L'autobiographie, séquence incluant les TICE

Cette séquence sur l’autobiographie a été réalisée par Mme Delphine IMBERT, agrégée de Lettres Modernes, pour sa classe de 3ème du Collège F. Dolto de Saint-Andiol (13). Elle comporte deux séances Tice menées en classe avec les élèves : le contenu de l’une d’entre elles est détaillé après la présentation de la séquence


	Objectifs 


Objectifs :

- définir et analyser un genre littéraire 
- prolonger les problématiques d’écriture abordées dans la Séquence 1 (" Qu’est-ce que la littérature ? ") par les difficultés spécifiques à l’écriture autobiographique 

Lecture cursive : Amélie Nothomb, Métaphysique des tubes

Ce texte de la littérature contemporaine a été choisi pour sa mise en scène intéressante des problèmes de la vérité et de la mémoire (il s’agit d’une " autobiographie de 0 à 3 ans ") ainsi que de la construction de la conscience du sujet.

	DESCRIPTIF DE LA SEQUENCE  


Séance 1 (Lecture) : Pourquoi et comment commencer ?

- Introduction par un rapide exercice d’écriture (non noté) pour que les élèves prennent conscience des difficultés que présente l’écriture d’un début d’autobiographie.

- Lecture de trois extraits (Roald Dahl, Albert Cohen, Catherine Pozzi) : présenter quelques motivations possibles de l’écriture autobiographique ; commencer à relever les apports et les difficultés de ce type d’écriture.

- Rappels de langue : les expansions du nom ; le champ lexical de la mémoire 

Séance 2 (Lecture – TICE) : Les genres voisins

Identifier le genre autobiographique et ses caractéristiques en le distinguant des genres voisins que sont le journal intime, la fiction autobiographique, l’autobiographie imaginaire et les mémoires.

Supports (TICE) : la définition de Philippe Lejeune, un extrait du Journal d’Anne Frank, de René de Chateaubriand, de La Religieuse de Diderot et de La Force des Choses de Simone de Beauvoir.

Séance 3 : Présentation de la lecture cursive

Amélie Nothomb, Métaphysique des tubes

Ce texte de la littérature contemporaine a été choisi pour sa mise en scène intéressante des problèmes de la vérité et de la mémoire (il s’agit d’une " autobiographie de 0 à 3 ans ") ainsi que de la construction de la conscience du sujet.

En présentant le livre aux élèves, on insistera aussi sur le titre surprenant, en formulant des hypothèses sur les mots qui le composent, que leur journal de lecture aura à confirmer, nuancer ou infirmer.

Mode de restitution : Journal de lecture (voir un exemple en annexe)

· présentation libre (copie, carnet, blog…)

· au moins trois entrées, à des dates différentes, précisant les circonstances de la lecture ; il convient d’écrire chaque fois qu’on avance la lecture

· il s’agit d’une forme de journal intime (voir Séance 2) : il convient d’insister sur les réactions et émotions provoquées par la lecture, qu’elles soient positives ou négatives

· on peut mentionner un passage particulièrement marquant, mais en aucun cas il ne s’agit de dresser un résumé du livre

· on formulera chaque fois des hypothèses de lecture, et indiquera dans l’entrée suivante si elles ont été vérifiées

· on peut aussi indiquer ce que le livre nous a appris (par exemple sur la culture japonaise), et dresser des parallèles avec les souvenirs de notre propre petite enfance

· en conclusion, outre un avis personnel sur le livre, on indiquera s’il correspond à tous les critères de l’autobiographie définis en Séance 2

Séance 4 (Ecriture) Application de la Séance 2

Ecriture préparée en classe, mise au propre et terminée à la maison.

Choisir un souvenir d’enfance et le raconter successivement sous la forme d’un extrait de journal intime d’enfant (écrit le soir des événements), d’un extrait d’autobiographie (avec la distance d’un regard d’adulte) et d’un extrait de fiction autobiographique (avec toutes les modifications de l’imagination).

Séance 5 (Langue) Les temps de l’autobiographie

Support : Marguerite Yourcenar, Souvenirs pieux

Mettre en évidence les deux systèmes temporels alternant dans l’écriture autobiographique.

Introduire la notion de discours ancré dans/ coupé de la situation d’énonciation.

Rappels : les temps de l’indicatif et leurs valeurs

Exercices d’application

=> Évaluation de langue : Les temps de l’autobiographie

Support : Julien Green, " Partir avant le jour ", Jeunes Années, Autobiographies

Séance 6 (Lecture) : Souvenir et vérité

Support : Amélie Nothomb, Métaphysique des tubes

Étude d’un passage crucial de l’œuvre de lecture cursive : celui où la narratrice réalise son individualité, le basculement de la conscience qui se traduit dans le livre par le passage de la P3 à la P1.

Jeu des points de vue, mise en scène d’un souvenir-clef. 

Permet aussi de clarifier le début perturbant à la P3 de cette œuvre pour les élèves en difficulté de lecture.

Séance 7 (Lecture) : L’autoportrait et ses écueils

Support : deux extraits de Micheil Leiris, L’Âge d’Homme

Mettre en évidence un autre écueil de l’autobiographie : l’impossible objectivité d’un autoportrait

Rappel de langue : les connotations mélioratives et péjoratives

Introduire la notion de modalisateur, faire ressortir les indices de subjectivité

=> Application : Ecriture à la maison

Écrire un autoportrait délibérément faussé, soit mélioratif, soit péjoratif

Séance 8 (Lecture) : L’autoportrait (2) – Chemins détournés

Support : Jacques Lacarrière, " J’aime, je n’aime pas… ", Questionnaire de Proust, Portrait chinois

Montrer ce que peuvent révéler et apporter ces autoportraits indirects.

Rappel de langue : l’enchaînement des propositions

=> Application : Ecriture à la maison

Écrire un " J’aime / J’aime pas…", un Questionnaire de Proust, un Portrait Chinois

Séance 9 (Lecture – TICE) : Le pacte autobiographique

Supports (TICE) : Définition de Philippe Lejeune – extraits des Essais de Montaigne, des Confessions de Rousseau, des Mémoires d’Outre-Tombe de Chateaubriand, des Ecrits Intimes de Mauriac, de La Force des Choses de Simone de Beauvoir.

Appréhender la notion de pacte autobiographique.

Faire le bilan de tous les écueils et enjeux particuliers de ce genre littéraire.

Séance 10 (Lecture de l’image filmique) – Stupeur et tremblements

Mise en parallèle d’un extrait de l’autre œuvre autobiographique d’Amélie Nothomb, Stupeur et tremblements, et de son adaptation par Alain Corneau en 2003.

Perspective à intégrer dans le journal de lecture (qui devrait être presque achevé à ce stade de la séquence) puisque Stupeur et tremblements met en scène une Amélie Nothomb adulte qui décide de retourner au Japon pour se confronter à ses souvenirs d’enfance.

La posture de l’auteur d’une autobiographie est donc ici matérialisée.

Méthode : Premiers outils pour l’analyse filmique

Séance 11 : Évaluation finale 1 – Vers la seconde – Argumentation (préparée)

Les élèves doivent relever dans la séquence des arguments et des exemples avant de rédiger leur devoir en classe.

Sujet de l’an dernier : Discutez ce jugement d’Albert Thibaudet : " L’autobiographie, qui paraît au premier abord le plus sincère de tous les genres, en est peut-être le plus faux. "

Sujet de cette année : Dans son Journal, Catherine Pozzi présentait l’exercice autobiographique comme "dangereux" mais "indispensable" Discutez ce jugement.

L’enseignant propose un plan pour guider les élèves.

(Un exercice argumentatif du même type a déjà été réalisé en séquence 1).

Séance 12 : Évaluation finale 2 – Un sujet de brevet (dictée + questions + réécriture) à partir d’un texte autobiographique

	Utilisation des TICE : descriptif de la séance 9


Conduite de la séance

Compétences B2i qui peuvent être validées dans le cadre de cette séance :

Domaine 3 : Créer, produire, traiter, exploiter des données

· saisir et mettre en page un texte 

· organiser la composition du document, prévoir sa présentation 

Domaine 4 : S'informer, se documenter

· consulter des bases documentaires en mode simple (plein texte) 

· identifier, trier et évaluer des ressources 

· chercher et sélectionner l'information demandée. 

Première étape : Aboutir à une définition du pacte autobiographique

L’enseignant écrit le titre de la séance au tableau et invite les élèves à proposer des hypothèses sur le sens de cette expression.

Un parallèle est possible avec le " pacte avec le diable " que les élèves ont pu évoquer en quatrième dans le cadre de l’étude du fantastique.

Les éléments attendus sont la réciprocité d’un pacte, les engagements pris par les deux parties, et l’identification de ces deux parties (auteur et lecteur de l’autobiographie).

Recherche en ligne.

A partir d’un moteur de recherche, entrer le mot-clef " pacte autobiographique ".

On remarque :

· la récurrence du nom de Philippe Lejeune, déjà cité en séance 2 (résultats n°2, 3, 5, 6…) 

· la présence d’un site de référence connu des élèves : Wikipédia (résultat n°3) 

· la présence du site déjà utilisé en séance 2 (résultat n°4)

Les élèves sont alors invités à ouvrir le Document Élève transmis par le réseau interne de l’établissement.


Voir pièce jointe en annexe.

La définition proposée par Wikipédia (résultat n ° 3 : http://fr.wikipedia.org/wiki/Pacte_autobiographique) est lue, commentée et copiée par chaque élève dans son document.

Au besoin, l’enseignant rappellera et inscrira au tableau les raccourcis permettant d’effectuer un copier-coller (Ctrl C, Ctrl V)

Deuxième étape : Lire et comprendre un pacte autobiographique

Cette partie de la séance est effectuée en lecture cursive.

L’enseignant peut préciser aux élèves qu’il s’agit de textes assez difficiles mais qu’ils n’en effectueront pas une lecture analytique et devront seulement y prélever les informations nécessaires pour répondre aux questions.

Résultat n°4 : http://membres.lycos.fr/jccau/ressourc/rousseau/etudes/specif/pacte/pactes.htm
Site déjà utilisé lors de la séance 2.

- L’enseignant répartit les élèves en indiquant à chacun (ou à chaque groupe de deux élèves) quel texte il devra lire.

· Rousseau, Confessions : 

· Chateaubriand, Mémoires d’Outre-Tombe : 

· Beauvoir, La Force des Choses

Tous ces textes sont accessibles par lien hypertexte depuis la page de départ.

- Les questions sont les mêmes pour les trois textes.

On demande aux élèves d’harmoniser la présentation de leurs réponses : noir pour la réponse, vert pour la citation justificative, bleu pour la correction.

Cela permet de rappeler la nécessité absolue des deux éléments (réponse rédigée et citation).

Au besoin, l’enseignant rappellera comment changer la couleur d’une partie du texte, ainsi que l’intérêt d’utiliser des copier/coller pour les citations.

- La correction s’effectue collectivement et à l’oral, les élèves complétant et corrigeant leurs réponses en bleu.

Prolongement possible :

Exercice d’écriture par traitement de texte : travailler l’insertion d’une citation dans une réponse rédigée (mots de liaison, coupures de phrases, ajustement des pronoms, etc.)

Attention :

Il convient de s’assurer que tous les élèves pourront garder une trace de la séance dans leur classeur, et de proposer des alternatives à ceux qui n’ont pas accès à une imprimante (par exemple l’impression dans la salle de technologie ou la salle informatique de l’établissement)

En annexe :

· Un exemple de journal de lecture

· Document élève de la séance 9

Journal de lecture d’une élève sur Métaphysique des tubes

J’ai corrigé uniquement les fautes d’orthographe et les graves erreurs de syntaxe (d’ailleurs rares).

Ce devoir a été choisi parce que l’élève y joue bien le jeu du journal de lecture, et parce qu’il rend bien compte de l’évolution de son rapport avec le livre.

Vendredi 27 octobre

Du début du livre jusqu’à la page 18, Amélie parle de Dieu, et je n’ai d’ailleurs rien compris à ce qu’elle disait sur lui, je crois qu’elle-même ne le sait plus : « Et tout ceci prouvait au plus haut point que Dieu était Dieu, et cette évidence n’avait aucune importance car Dieu se fichait éperdument d’être Dieu. »

Puis elle parle de la période où elle était bébé, je crois qu’en fait elle se prend pour Dieu, son cas m’inquiète car ce qu’elle dit sur sa naissance (aucun pleur, aucun bruit, sorte de méditation…) n’est absolument pas possible. Elle doit être folle. Elle se surnomme elle-même “le Tube”, et ses parents l’appellent “la Plante”, je crois que c’est carrément toute la famille qui est dingue.

Samedi 28 octobre

De la page 18 à la page 27, elle parle de cerveau et d’huître, je crois, mais comme je lis dans mon lit et qu’il est tard, je dois avoir quelques hallucinations. Quand elle dit “l’huître du cerveau”, je ne sais pas si c’est ma fatigue, mon manque de culture générale ou si c’est elle qui invente ou fait des métaphores, quoi qu’il en soit, je n’y comprends toujours rien et j’ai l’impression que ce livre va m’ennuyer.

Puis toujours dans son délire, je ne sais plus finalement si c’est d’elle qu’elle parle, si c’est de Dieu, ou des deux, et je comprends encore moins bien car c’est écrit à la troisième personne du singulier, puis elle se met à parler latin, je crois : “Sic transit tubi gloria”. Soit Amélie invente tout ce qu’elle dit sur Dieu, soit elle est Dieu (mais la dernière hypothèse m’étonnerait car je ne suis pas croyante.)

Mercredi 1 novembre

De la page 27 à la page 44.

Ça y est, je crois comprendre, Amélie parle enfin à la première personne du singulier. En fait, elle est née une seconde fois à l’âge de deux ans et demi en mangeant du chocolat blanc que lui avait donné sa grand-mère. Quand j’ai lu ce passage, je me trouvais dans ma chambre et je suis immédiatement descendue dans la cuisine pour manger du chocolat…

Je crois finalement que ce livre va me plaire. Amélie dit se rappeler de tout après avoir mangé du chocolat, c’est bizarre car pour la première fois depuis le début du livre, je la crois, je suis du même avis qu’elle : le chocolat est un réel plaisir; personnellement, je ne me souviens pas de tout ce que j’ai pu faire après en avoir mangé pour la première fois, mais c’était tellement bon que c’est très possible.

Je trouve Amélie toujours aussi bizarre, elle a prononcé ses premiers mots mais elle n’est pas comme les autres enfants car son premier mot fut “Maman” et non “Papa”, puis elle s’identifie à un aspirateur, elle est également réfléchie, car elle prononce “Papa” pour ne pas faire de jaloux, elle prononce le nom de sa gouvernante et non celui de son frère pour le punir de la martyriser, et elle est encore plus bizarre car son sixième mot est “Mort”.

Comme personnage dans ce passage, j’aime beaucoup Nishio-san car elle est très gentille et c’est comme une deuxième maman.

Jeudi 2 novembre

De la page 45 à la page 64.

Amélie vient d’apprendre à l’âge de deux ans et demi, non pas ce que voulait dire le mot “Mort” (car elle le savait déjà bien sûr) mais que sa grand-mère était morte.

Je commence à croire qu’Amélie est une enfant autiste, car elle apprend à tout faire toute seule, et c’est presque énervant, parce qu’à deux ans et demi elle sait déjà parler le japonais.

C’est triste pour Amélie car la personne qui l’a libérée de la mort vient de mourir.

Je commence à croire que tout ce qu’elle raconte dans son livre n’est que mensonge. Amélie est étrange, pour ne pas dire morbide, non seulement parce qu’elle ne pleure pas à la mort de sa grand-mère (mais c’est une chose possible) mais parce qu’à son âge elle aime les histoires de bombardements, corps coupés et déchiquetés en des millions de morceaux, ou encore des sorcières qui cuisaient les gens pour en faire de la soupe ! Ça, je n’arrive pas à le croire.

Vendredi 3 novembre

De la page 65 à la page 98.

Amélie éprouve maintenant de l’amour pour la mer alors qu’elle a failli s’y noyer (“la mer” est son septième mot). Heureusement qu’Hugo était là sinon ça aurait fait une fin trop triste, et j’ai horreur de ça.

Elle a parlé pour la première fois en français devant ses parents : « Merci, Hugo, tu es gentil » a-t-elle dit.

Elle a donc appris à nager toute seule dans le “Petit Lac Vert”, elle décide aussi d’apprendre à lire, de savoir qui était Jésus, et au lieu de se prendre pour Dieu, maintenant elle se prend pour Jésus, c’est vraiment n’importe quoi !

Décidément, on dirait qu’elle fait exprès de se tuer : pour la deuxième fois, elle a failli mourir, sauf que cette fois ce n’est pas en se noyant mais en passant par la fenêtre du toit de sa chambre. Quand j’ai lu ce passage, ça m’a tout de suite rappelé une personne, Moi. Il m’est arrivé exactement la même chose avec le Velux de ma chambre, sauf que j’étais plus grande qu’elle. Je vais commencer à croire qu’on est jumelles car je suis encore d’accord sur une chose avec elle, c’est que les garçons sont moches et dégoûtants comme les carpes.

Samedi 4 novembre

De la page 99 à la fin.

Amélie commence à lire la Bible à son âge, alors que moi à 13 ans et demi, je n’en ai jamais vu la couverture.

Cette enfant n’est horrifiée par rien : son père est coincé dans les égouts et ça n’a pas l’air de l’affoler, au contraire elle trouve ça comique (quoique je trouve ça également comique, en fait, ce qui nous fait un nouveau point commun), elle va donc s’amuser et laisse son père dans les égouts.

Cette petite a beaucoup d’imagination et elle est complètement timbrée, on dirait qu’elle prend plaisir à jouer avec la mort, s’allonger au milieu de la rue en fredonnant une chanson et attendant qu’une voiture passe, même moi je n’y aurais jamais pensé. C’est à se demander comment elle fait pour être encore en vie.

Quand elle s’amuse avec sa toupie pendant des heures, ça me rappelle moi et mon frère à son âge. Puis toujours dans ses délires, maintenant elle ne se prend ni pour Dieu, ni pour Jésus, mais pour la pluie, et je nous ai trouvé un nouveau point commun, c’est le bruit que fait le tonnerre.

Quand j’ai lu qu’Amélie escaladait la cuisine pour chercher le chocolat, ça aussi, ça me rappelle moi, sauf que je le fais toujours…

A ce stade du livre, je trouve que tout ce que dit Amélie est vrai, comme :

« Ce qui t’a été donné te sera repris » ou « Ce que tu aimes, tu devras le quitter »…

Enfin, c’est l’anniversaire de ses trois ans, la pauvre, elle a reçu comme cadeau la chose dont elle avait le plus horreur : trois carpes. Moi aussi ça m’arrive, pour mon anniversaire ou à Noël, quand ma mère arrive toute contente et qu’elle m’offre un vêtement, pensant me faire plaisir alors qu’en réalité je ne l’aime pas. Mais je ne suis pas déçue, plutôt triste à l’idée que mes parents dépensent leur argent pour me faire plaisir alors qu’en fait ça ne me plaît pas. Quand ils m’achètent ce genre de cadeaux, c’est une situation très embarrassante car je n’ose pas le leur dire pour ne pas leur faire de peine.

J’ai pour la première fois éclaté de rire dans ce livre, quand elle a appelé les carpes Jésus, Marie et Joseph.

Je trouve Amélie comique, mais aussi sale quand elle a mangé de la nourriture pour poissons, ça m’a fait penser à mon frère : petit, il avait goûté des croquettes pour chats.

Cette fille est vraiment horrible. Moi qui croyais que toutes les petites filles de trois ans ne pensaient qu’au paradis avec des fleurs ou à des Barbies… mais en fait Amélie est tout le contraire, elle admire les grenouilles écrasées, regarde à l’intérieur du mouchoir de sa sœur après qu’elle s’y soit mouchée, elle fait même des poteries avec ses déjections…

Je suis dégoûtée : en plus, j’ai lu ce passage juste après avoir mangé. Amélie a une vision de la vie plutôt dégoûtante : « La vie c’est de la membrane, de la tripe, un trou sans fond qui exige d’être rempli.»

Vers la fin du livre, pour je ne sais quelle raison, elle se met à poser beaucoup de questions au lecteur.

Amélie dit que la vie la dégoûte et lui donne envie de vomir, je comprends maintenant toutes ses tentatives de suicide (quoi que je ne suis pas sûre qu’elle l’ait fait exprès). Puis Amélie a vraiment essayé de se suicider en se noyant. Mais elle dit avoir peur de la mort, et je suis contente d’avoir lu cette phrase car ça me prouve que je ne suis pas la seule à en avoir peur.

Je tiens à dire que je déteste Kashima-san car elle a l’air méchante et aurait laissé une pauvre petite fille se noyer. Puis Amélie raconte la guerre à Okinawa en 1945, mais je ne vois pas où est le rapport avec elle. Elle dit que des gens se sont jetés dans la mort parce qu’ils en avaient peur, que la meilleure raison pour se suicider c’est la peur de la mort. Moi je suis loin d’avoir envie de me tuer.

Ce livre ne m’a rien appris de spécial, au contraire depuis que je l’ai lu, je me pose plein de questions sur la Mort, Dieu et le suicide. Finalement, j’ai trouvé ce livre pas mal et plutôt intéressant.

Il répond à tous les critères de l’autobiographie, c’est un récit en prose, qui parle de la vie d’Amélie Nothomb (de 0 à 3 ans), et qui est écrit à la première personne du singulier (sauf au début du livre).

Céline , 3e1, collège Françoise Dolto, Saint-Andiol

(L’élève, consultée, a souhaité que son nom apparaisse.)

Séance 9 (TICE) : Le pacte autobiographique

Document élèves

1. Définition

Copiez ici la définition du pacte autobiographique (pensez à indiquer sa source) :

2. Lire un pacte autobiographique

Sur le site ,

Lisez le texte qui vous a été indiqué :

· Rousseau, Confessions

· Chateaubriand, Mémoires d’Outre-Tombe

· Beauvoir, La Force des Choses

Puis répondez aux questions suivantes en justifiant vos réponses par une ou plusieurs citations du texte.

Votre réponse apparaîtra en noir.

Les citations apparaîtront en vert.

La correction apparaîtra en bleu.

a. A qui l’auteur s’adresse-t-il ? A quel public destine-t-il son livre ?

· Rousseau, Confessions

· Chateaubriand, Mémoires d’Outre-Tombe

· Beauvoir, La Force des Choses

b. Pourquoi écrit-il son autobiographie ?

· Rousseau, Confessions

· Chateaubriand, Mémoires d’Outre-Tombe

· Beauvoir, La Force des Choses

c. D’après lui ; son autobiographie présentera-t-elle un intérêt pour le lecteur ? Si oui, lequel ?

· Rousseau, Confessions

· Chateaubriand, Mémoires d’Outre-Tombe

· Beauvoir, La Force des Choses

d. Quels problèmes rencontre-t-il en écrivant son autobiographie ?

· Rousseau, Confessions

· Chateaubriand, Mémoires d’Outre-Tombe

· Beauvoir, La Force des Choses

e. Annonce-t-il qu’il dira toute la vérité ?

· Rousseau, Confessions

· Chateaubriand, Mémoires d’Outre-Tombe

· Beauvoir, La Force des Choses
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